
                               EPI 2021 – PAUL ET SON TEMPS            Pierre Blond 

      Paul, un homme de son temps : sa préparation au service, sa désignation. 

I. La vie de l’apôtre : Faisons connaissance 

 

A. Avant sa conversion 

1. Saul de Tarse, la ville : Paul dit : Je suis Juif, de Tarse, citoyen d’une ville de la Cilicie qui 

n’est pas sans renom (Act.21.39) Cilicie, sud‐est de l’Asie Mineure (Turquie), Empire romain. 

Tarse = Cité importante avec un port bien abrité. Point de départ de plusieurs routes 

caravanières vers l’intérieur du pays. Carrefour entre Occident et Orient. Troisième centre 

universitaire de l’Antiquité (Athènes, Alexandrie). Ville commerciale avec une colonie juive 

assez nombreuse. 

2. Son privilège de naissance : citoyen romain : vêtements caractéristiques de citoyenneté / 

 le chiliarque reprit : Moi, j’ai acquis cette bourgeoisie pour une grande somme. Et Paul 

dit : Mais moi, je l’ai par naissance. (Act.22.28) Privilèges obtenus directement de ses 

parents : bénéficier de la protection de la loi ; interdiction d’être flagellé et crucifié ; droit de 

faire appel de toute sentence à l’empereur ; service militaire obligatoire sauf pour les Juifs 

romains, exemptés pour motifs religieux (sabbat et nourriture kasher). 

3. Ses parents, sa parenté : Ses parents s’étaient établis à Tarse et son père aurait obtenu ce 

privilège honorifique pour services rendus à l’armée comme fabricant de tentes : un général 

ou un proconsul l’aurait ainsi remercié. Ils appartenaient bel et bien au peuple juif comme 

Paul le confirmera  /moi aussi je suis Israélite, de la semence d’Abraham, de la tribu de 

Benjamin. (Rom.11.1) Autres membres de sa famille : à Rome : Andronique et Junias, mes 

parents (Rom.16.7) ; Hérodion, mon parent (Rom.16.11) ; à Ephèse : Lucius, Jason et 

Sosipater, mes parents (Rom.11.21) ; une sœur mariée et un neveu à Jérusalem / le fils de la 

sœur de Paul, ayant ouï parler de ce guet‐apens, s’en alla et entra dans la forteresse, et le 

rapporta à Paul (Act.23.16) 

4. Son nom : Saul = hébreu Shaoul (désiré) =  Saül, 1er roi d’Israël ; latinisé en Paulus (petit, à 

cause de sa petite taille ?) ; grécisé en Paulos 

5. Son aspect physique(suppositions) « un homme de petite taille, le crâne dégarni, les 

jambes en cerceau, d’un corps solide et dont les sourcils se rejoignaient au‐dessus d’un nez 

assez peu brusqué, plein de charme, il avait le visage d’un ange » (description de Tite à 

Onésiphore in Actes apocryphes de Paul) Dans l’art byzantin, il est souvent représenté 

comme tel « cheveux bruns courts, sourcils arqués et barbe noire pointue » Et dans 

l’iconographie byzantine du 6ème siècle, l’apôtre est habituellement représenté vêtu d’une 

tunique verte ou bleue sur laquelle il porte un manteau rouge ouvert. Il regarde vers la 

droite et tient dans sa main gauche le livre contenant ses épîtres.  



Seule indication biblique : handicap visuel suite à sa conversion ? Après l’intervention 

d’Ananias : aussitôt il tomba de ses yeux comme des écailles ; et il recouvra la vue 

(Act.9.18) Plus tard, il avouera aux Galates : Car je vous rends témoignage que, si cela eût 

été possible, arrachant vos propres yeux, vous me les eussiez donnés.(Gal.4.15) 

6. Son métier manuel : Les rabbins devaient obligatoirement adjoindre à leur formation 

spirituelle une activité manuelle afin de subvenir à leurs propres besoins ; c’est le cas de 

Paul : il était du même métier, il demeura avec eux (Aquilas et Priscilla, à Corinthe) et 

travaillait, car leur métier était de faire des tentes (Act.18.3) Il le rappellera aux Anciens 

d’Ephèse : Vous savez vous‐mêmes que ces mains ont été employées pour mes 

besoins (Act.20.34) Paul avait appris et continué le métier de son père qui fabriquait des 

tentes traditionnellement faites de poils de chèvres, destinées à l’armée et similaires aux 

nomades d’aujourd’hui. Ce tissu rude était réputé dans l’Antiquité ; on l’appelait cilicium, du 

nom de la Province de Cilicie. Le mot français cilice = chemise ou ceinture très rugueuse. 

7. Sa formation spirituelle : Adolescent, il étudie la Torah à Jérusalem : Je suis Juif, né à Tarse 

de Cilicie, mais élevé dans cette ville‐ci, [et] instruit aux pieds de Gamaliel (docteur de la Loi 

Act.5.34) selon l’exactitude de la loi de nos pères, (Act.22.3) Enseignement biblique de 

qualité et  mémorisation systématique serviront Paul dans ses écrits : 53 citations de l’AT 

dans la seule ép. Aux Romains ; 91, pour toutes ses ép. sans compter celle aux Hébreux !  

Imprégné des valeurs juives : j’avançais dans le judaïsme plus que plusieurs de ceux de mon 

âge dans ma nation, étant le plus ardent zélateur des traditions de mes pères. Gal.1.14) 

Pharisien (cf. ultra)  Hébreu des Hébreux ; quant à la loi, pharisien (Phil.3.5) ;  [et sachant] 

que, selon la secte la plus exacte de notre culte, j’ai vécu pharisien.(Act.26.5) 

Membre du Sanhédrin ? (cf.ultra) ce que j’ai fait aussi dans Jérusalem ; et j’ai enfermé dans 

les prisons plusieurs des saints, après en avoir reçu le pouvoir des principaux sacrificateurs ; 

et quand on les faisait mourir, j’y donnais ma voix (Act.26.10) Segond : je joignais mon 

suffrage à ceux des autres. Votant ! Récompense pour son zèle en faveur du judaïsme ? 

8. Sa connaissance des langues : araméen, langue courante de la famille et de la Palestine ; 

hébreu, études religieuses et synagogue ; grec, langue internationale à l’époque (cf. épîtres 

écrites en grec) ; latin, citoyen romain de Tarse, ville impériale 

9. Sa conversion : Trois récits similaires la confirment : Act 9.1‐18 ; 22.3‐15 ; 26.9‐18. Il devait 

avoir une trentaine d’années : lors de la lapidation d’Etienne /  ils le lapidaient ; et les 

témoins déposèrent leurs vêtements aux pieds d’un jeune homme appelé Saul.(Act.7.58) Le 

terme neanias couvre l’âge de 20 à 35 ans. Or si Paul fut membre du Sanhédrin, il devait 

avoir au moins 30 ans minimum.  Le persécuteur deviendra persécuté : Qui es‐tu, Seigneur ? 

Et il [dit] : Je suis Jésus que tu persécutes.(…)je lui montrerai combien il doit souffrir pour 

mon nom (Act 9.5 ;16)  



L’orgueil spirituel est anéanti et fait place à l’obéissance dans le service. Le fort est affaibli 

afin que dans sa faiblesse, il soit fortifié : C’est pourquoi je prends plaisir dans les infirmités, 

dans les outrages, dans les nécessités, dans les persécutions, dans les détresses pour 

Christ : car quand je suis faible, alors je suis fort.(2Cor.12.10) 

B. Durant son ministère (datation approximative, communément acceptée) 

 

1. Conversion en se rendant à Damas (Ac.9.1‐8) / 33 

2. Prédication quelques jours à Damas 

3. Départ pour l’Arabie où il séjourne 2 à 3 ans (Gal.1.17) 

4. Retour à Damas ; prédication ; complot 

5. Séjour à Jérusalem (Ac.9.26‐29) / 35  

6. Départ pour Césarée et Tarse (Ac.9.29‐30) 

7. Séjour à Tarse d’environ 10 ans 

8. Barnabas amène Saul à Antioche (Ac.11.25) 

9. Ministère d’un an à Antioche 

10. Second passage à Jérusalem (Ac.11.30) / 46 

11. Retour à Antioche et désignation à la mission (Ac.12.25 ; 13.1‐3) 

12. Premier voyage missionnaire : Galatie du Sud (Ac.13.2 ‐ 14.28) / 47‐48 

13. Retour à Antioche et conflit avec Pierre (Ac.14.28 ; Gal.2.11‐21) 

14. Conférence de Jérusalem (Ac.15) / 49 

15. Second voyage missionnaire (Ac.15.40 – 18.22) / 49‐52 

16. Troisième voyage missionnaire (Ac.18.23 – 21.17) / 53‐58 

17. Arrestation à Jérusalem / 58 

18. Séjour à Césarée (Ac.23.31 – 24.24) / 58‐60 

19. Déplacement à Rome (Ac.27.5 – 28.16) / 60‐61 

20. Première captivité romaine / 61‐63 

21. Seconde captivité romaine / 67‐68 

22. Décès à Rome, probablement dans une vague de persécutions anti‐chrétiennes / 68 ? 

Conclusion : Paul, quel infatigable voyageur !  
trois fois j’ai fait naufrage ; j’ai passé un jour et une nuit dans les profondeurs de la mer) ; 

en voyages souvent, dans les périls sur les fleuves, dans les périls de la part des brigands, 

dans les périls de la part de mes compatriotes, dans les périls de la part des nations, dans 

les périls à la ville, dans les périls au désert, dans les périls en mer, dans les périls parmi de 

faux frères, en peine et en labeur, en veilles souvent, dans la faim et la soif, dans les jeûnes 

souvent, dans le froid et la nudité (2Cor.11.25‐27) 
 

 

 

 

 



 

II. Contexte politique 

 

1. Rome conquiert le pays d’Israël : en 63 av.J.C., le général romain Pompée et ses 

légions entrent triomphalement à Jérusalem. La Terre Sainte entre alors en période 

d’occupation pour des siècles et la situation au 1er siècle restera explosive due à 2 

facteurs principaux : l’espérance messianique et l’essor du nationalisme juif qui 

amèneront la guerre juive de 66‐70 laquelle s’achèvera par l’écrasement des 

nationalistes, la destruction du Temple de Jérusalem et la dissolution du Sanhédrin. 

 

2. Changement de régime : plusieurs types d’administration étaient mis en place par les 

autorités romaines sur les pays conquis. Celui réservé à Israël était de nommer une 

royauté sous tutelle : les rois étaient alors vassaux de Rome et levaient les impôts 

pour l’Empire. C’est ainsi que la dynastie des Hérode est arrivée au pouvoir. (Doc.1.) 

De plus, Rome pratiquait une politique très libérale et tolérante vis‐à‐vis de ses sujets 

à condition de respecter les institutions mises en place : les ressortissants de tous les 

pays conquis pouvaient aussi accéder à tous les postes et à tous les honneurs. 

 

 

3. Rome envahit le monde méditerranéen : la domination romaine permet l’unification 

politique du monde antique profitant de l’unification culturelle établie par les Grecs 

(333 – 63 Alexandre le Grand / Ptolémées et Séleucides) On assiste à un véritable 

transfert de compétences : idées, langue et culture grecques + ingéniosité (routes, 

aqueducs), loi et stabilité politique romaines. Pour ce qui nous concerne (la Gaule / 

Astérix), rappelons sa conquête par le dictateur Jules César (Alésia, 52 av.J.C.), 

assassiné en 44 av.J.C. Son successeur, Antoine et Octave se disputent le pouvoir 

remporté par Octave (‐27 à +14), 1er empereur officiel surnommé Auguste : Or il 

arriva, en ces jours‐là, qu’un décret fut rendu de la part de César Auguste, [portant] 

qu’il fût fait un recensement de toute la terre habitée. (Luc 2.1) Il fut le véritable 

pacificateur et unificateur du début de l’Empire qui pour rappel se divisera en 2 

parties : Occident (Rome : 476) / Orient (Constantinople : 1453) 

 

4. Rome, puissance impériale mondiale : cf.1ère lecture de carte et visualisation des pays 

conquis répartis sur trois continents : Asie ; Afrique et Europe environnant la Mer 

Méditerranée surnommée par les Romains « Mare nostrum » ! 

 

 

5. Empereurs romains : Jésus est donc né sous le règne d’Auguste (‐27 à +14) et Il a 

vécu sous Tibère : Or, en la quinzième année du règne de Tibère César (= l’an 30), 

Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée (Luc 3.1) cf.liste des empereurs (Doc.2) 

Tibère César ; Caligula ; Claude ; Néron ; Vespasien ; Titus ; Domitien ; Nerva ; Trajan 



 

6. Procurateurs romains : Ce sont des gouverneurs d’une province romaine directement 

nommés par l’empereur. Ils résidaient sur la Côte à Césarée et se rendaient à 

Jérusalem sous forte escorte lors des grandes fêtes juives pour y prévenir 

d’éventuelles émeutes ; sans intervenir dans la justice juive rendue par le Sanhédrin 

dont ils nommaient et déposaient les souverains sacrificateurs à leur guise. Cf. NT : 

Quirinus ; Pilate ; Sergius Paulus (Chypre – Act.13) ; Gallion (Achaïe, Corinthe – 

Act.18) ; Félix (Césarée – Act.23) et Festus, son remplaçant (Césarée – Act.24) 

 

7. Avantages de Rome pour l’expansion du christianisme : on pouvait se déplacer 

librement dans tout le monde connu à l’époque ; situation fort avantageuse (Doc.3) : 

‐ La situation géographique du pays d’Israël : mare nostrum 

‐ L’unité de l’Empire romain : pax romana 

‐ L’unité de langue : koinè (grec, langue commune au monde gréco‐romain) 

‐ La diaspora juive : religio licata 

 

 

III. Aperçu géographique 

 

1. Moyens de communication : hormis les conditions climatiques défavorables de fin 

septembre à mi‐mai, les transports maritimes sont fort utilisés et constituent le 

mode de déplacement le plus sûr. Par exemple, le trafic du blé, monopole d’Etat, 

offre une voie privilégiée entre Alexandrie et Rome. Le cabotage le long des côtes ! 

De plus l’Empire romain s’est doté d’un réseau routier exceptionnel (plus de 

80.000km), élaboré à l’origine pour permettre des déplacements rapides de 

garnisons selon les besoins et dont le point central était axé sur la capitale ; d’où 

l’expression populaire « tous les chemins mènent à Rome ! » Toutes les provinces 

sont ainsi maintenues en connexion directe. Au cours de ses voyages missionnaires, 

Paul a dû régulièrement emprunter ces voies romaines. Les piétons en bonne forme 

pouvaient parcourir jusqu’à 35km par jour et faisaient halte, selon leur condition 

sociale, soit dans des auberges généralement sales et mal famées ou dans des relais 

d’hôtes plus riches comme à Malte : aux environs de ce lieu‐là se trouvaient des 

possessions du premier de l’île, nommé Publius, qui nous reçut, et nous logea 

durant trois jours avec beaucoup de bonté. (Act.28.7) 

2. Les villes importantes : Rome et Alexandrie comptent +/- 1 million d’habitants ; 
Antioche (Syrie) : 700.000 ; Tarse (Cilicie) et Corinthe (Achaïe) : 500.000 ; Ephèse 
(Asie) et Jérusalem : 50.000 (mais 250.000 lors des pèlerinages et fêtes) Cet afflux 
important de pèlerins confirme les facilités et sécurité relative des déplacements : 
Galiléens (…)Parthes et Mèdes et Élamites, et nous qui habitons la Mésopotamie, la 

Judée et la Cappadoce, le Pont et l’Asie, la Phrygie et la Pamphylie, l’Égypte et les 



quartiers de la Libye qui est près de Cyrène, et nous, Romains qui séjournons [ici], 

tant  Juifs que prosélytes, Crétois et Arabes, — nous  les entendons annoncer dans 

nos langues les choses magnifiques de Dieu. (Act.2.9-11) 

 
3. Quelques distances  à partir  de  Jérusalem  (à  vol  d’oiseau) Césarée  (86  km) ; Damas 

(215 ; 320 par route) ; Ephèse (960) ; Athènes (1210) ; Corinthe (1280) ; Rome (2250). 

 

4. La Palestine au 1er siècle : (cf Doc.4) + carte 
 

 

IV. Contexte social 

 

A. Juif : Lieu de passage naturel et obligé entre l’Egypte et la Syrie, la population 
de la Palestine est fort mélangée : si Jérusalem est à forte majorité juive, les 

autres villes attirent beaucoup d’étrangers le long des routes commerciales 

(la Côte) et en Galilée (province très fertile et riche ; 1/3 d’étrangers !). Cette 

pluralité de races et de cultures entraîne certaines tensions. 

 

1. La société peut se scinder schématiquement en deux classes principales : 

‐ Les privilégiés, peu nombreux, possèdent la puissance économique, politique et 

religieuse : aristocratie hérodienne et grandes familles sacerdotales, les 

sadducéens dirigeants du Sanhédrin / Riches : Ordonne à ceux qui sont riches 

dans le présent siècle, qu’ils ne soient pas hautains et qu’ils ne mettent pas leur 

confiance dans l’incertitude des richesses. (1Tim.6) 

‐ Le peuple : si commerçants et artisans jouissent d’une prospérité relative, 

beaucoup sont pauvres et méprisés, surnommés « am‐ha‐arets » (peuple de la 

terre), terme injurieux à l’époque. Le peuple supporte beaucoup de taxes vis‐à‐vis 

des administrations romaine et juive et paie la dîme du Temple. Beaucoup se 

révoltent individuellement ou collectivement (cf. révolte juive de 66‐70) Pauvres : 

[voulant] seulement que nous nous souvinssions des pauvres, ce qu’aussi je me 

suis appliqué à faire. (Gal.2.10) 

 

2. Les ressources : essentiellement agricoles recouvrant trois secteurs principaux : 

‐ Culture : blé, orge, vignes, fruits, oliviers, palmiers, miel,… 

‐ Élevage : chèvres(lait) ; moutons (laine) ; ânes et chameaux (charges,meules) 

‐ Pêche : Lac de Tibériade, fort poissonneux / nourriture journalière des pauvres 

 

B. Empire romain : Un clivage net existe entre hommes libres et esclaves. 

D’un côté, ceux qui sont entièrement libres de leurs paroles et actes ; de 

l’autre, ceux qui sont considérés comme quantités négligeables des « choses » 

à la merci de leur maître dont les conditions sont très pénibles mais avec 



parfois des liens d’affection et de protection : l’esclave d’un certain 

centurion, à qui il était fort cher, était malade et s’en allait mourir (Luc 7.2) 

 

1. Les grandes tendances : parmi les hommes libres, on peut distinguer deux 

catégories : tous ceux qui jouissent de la citoyenneté romaine avec tous les 

avantages associés (comme Paul) et tous les autres nantis, sans citoyenneté officielle 

(alliés, étrangers, résidents dépourvus du droit de cité). 

 

2. La société romaine est alors établie de manière pyramidale avec au sommet 

l’empereur suivi de  l’ordre sénatorial ou noblesse héréditaire (patriciens) ; l’ordre 

équestre (chevaliers, ou haute fonction publique) suivie de la bourgeoisie municipale 

(ou notables des villes de province). Et enfin viennent les différentes plèbes urbaines 

et rurales (classes populaires). Puis une place particulière est accordée aux étrangers 

et aux affranchis (anciens esclaves devenus citoyens romains pour services rendus) 

 

 

3. Le problème de l’esclavage : (+/‐ 60 millions au 1er siècle, soit plus du tiers de la pop.) 

On a souvent reproché à Paul de ne pas avoir pris nettement position en faveur de 

l’affranchissement des esclaves d’autant plus que bien des chrétiens en possédaient :  

Esclaves, obéissez à vos maîtres selon la chair avec crainte et tremblement, en 

simplicité de cœur, comme à Christ, (Eph.6.5) Que tous les esclaves qui sont sous le 

joug estiment leurs propres maîtres dignes de tout honneur, afin que le nom de 

Dieu et la doctrine ne soient pas blasphémés (1Tim.6.1) N’oublions que ce problème 

faisait corps avec la société organisée comme telle à l’époque…  

Cependant : Car c’est peut‐être pour cette raison qu’il a été séparé [de toi] pour un 

temps, afin que tu le possèdes pour toujours, non plus comme un esclave, mais au‐

dessus d’un esclave, comme un frère bien‐aimé, spécialement de moi, et combien 

plus de toi, soit dans la chair, soit dans le Seigneur.(Phm.15‐16) 

 cf. F. Godet dans son commentaire sur Philémon : « en renvoyant Onésime à son 

maître, Paul respecte l’institution existante. Mais le langage utilisé ne laisse à 

Philémon d’autre possibilité que d’affranchir son esclave rentré dans l’ordre. Le 

souffle de fraternité, de charité et d’égalité chrétienne est incompatible avec le 

maintien de l’esclavage. C’est le 1er manifeste en faveur de son abolition. » 

Finalement la pensée fondamentale de Paul n’est‐elle pas celle‐ci : il n’y a ni Juif, ni 

Grec ; il n’y a ni esclave, ni homme libre ; il n’y a ni mâle, ni femelle ; car vous tous, 

vous êtes un dans le christ Jésus. (Gal.3.28) 

 

 

 

 



V. Contexte religieux 

A. Juif : la vie religieuse juive est canalisée par le sanhédrin (cf. Doc.5) 

 

1. Sadducéens : peu nombreux mais puissants car dirigeant le Sanhédrin et membres de 

l’aristocratie locale ; collaborateurs des Romains. Ce sont des conservateurs 

n’observant que la Loi de Moïse, sans autre écrit ni tradition. Croyances :  les 

sadducéens disent qu’il n’y a pas de résurrection, ni d’ange, ni d’esprit ; mais les 

pharisiens confessent l’un et l’autre (Act.23.8) 

 

2. Pharisiens : (hébreu : « séparés ») Juifs fervents accordant autant d’autorité à la Loi 

mosaïque, aux autres écrits qu’aux traditions morales qu’ils ont multipliées, ils 

étaient persuadés que l’observation minutieuse de tous ces principes faisait d’eux les 

seuls vrais justes parmi le peuple de Dieu. Ils ne tolèrent aucun contact avec les 

pécheurs sous peine de souillure grave : les pharisiens et les scribes murmuraient, 

disant : Celui‐ci reçoit des pécheurs, et mange avec eux (Luc 15.2) NB : Paul était un 

pur produit du pharisaïsme : [moi] circoncis le huitième jour, (…) Hébreu des 

Hébreux ; quant à la loi, pharisien (Phil.3.5) 

 

 

3. Ruse pertinente de Paul : interrogé par la sanhédrin et sommé de se taire par le 

souverain sacrificateur, Paul, connaissant les différences d’appréciation entre 

sadducéens et pharisiens, va user d’un subterfuge pour les diviser davantage : Paul, 

(…) s’écria dans le sanhédrin : Hommes frères, je suis pharisien, fils de pharisien ; je 

suis mis en jugement pour l’espérance et la résurrection des morts. (Act.23.6) Ce qui 

a provoqué une dispute entre les deux partis et a soustrait Paul à leur jugement … 

 

4. Autres composantes de la religion juive : scribes, esséniens, hérodiens, zélotes, 

baptistes, messies, Galiléens, nazaréens,… (cf. Doc.6) 

 

B. Empire romain : Contrairement aux religions juive et chrétienne qui sont 

monothéistes, les Romains prônent un culte à des dizaines de divinités, ayant 

repris dans un 1er temps le panthéon grec (en latinisant les noms) et en y 

ajoutant au cours du temps des divinités importées de l’Orient car elles 

promettent la résurrection en un monde meilleur. 

 

1. Le panthéon : Jupiter (Zeus), dieu suprême :  gouverne la terre et le ciel et tous les 

êtres vivants qui s’y trouvent ; Junon (Héra), son épouse ; Pluton (Hadès), dieu des 

enfers ; Neptune (Poséidon), dieu de la mer ;  Vénus (Aphrodite), déesse de l’amour ; 

Minerve (Athena), déesse de l’intelligence ; Diane (Artémis), déesse de la nature 



sauvage et de la chasse ; Mercure (Hermès), dieu du commerce, des voleurs et des 

voyageurs ; Vulcain (Héphaïstos), dieu des forgerons ; Mars (Arès), dieu de la guerre ; 

Némésis (grecque), de la justice et vengeance 

 

2. Contacts de Paul avec ce panthéon :  

‐ A Athènes, sur l’aréopage (en contrebas du Parthénon), face au polythéisme et au 

culte des démons de ses interlocuteurs, Paul leur annonce le Dieu unique : en 

passant et en contemplant les objets de votre culte, j’ai trouvé aussi un autel sur 

lequel était inscrit : Au dieu inconnu ! Celui donc que vous honorez sans le 

connaître, c’est celui que moi je vous annonce. (Act.17.23) 

 

‐ Suite à un miracle à Lystre (impotent des pieds rétabli), Paul et Barnabas sont 

« divinisés » : Les dieux, s’étant faits semblables aux hommes, sont descendus 

vers nous. Et ils appelaient Barnabas Jupiter, et Paul Mercure, parce que c’était 

lui qui portait la parole (Act.14.11b‐12a) Paul en profite pour les évangéliser : 

nous vous annonçons que de ces choses vaines vous vous tourniez vers le Dieu 

vivant, qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et toutes les choses qui y sont (v15) 

 

 

‐ L’incident d’Ephèse prouve à quel point le culte de Diane (Artémis) était 

excessivement important dans la dévotion et dans le commerce mercantile de 

Démétrius :  quand ils eurent connu qu’il était Juif, ils s’écrièrent tous d’une 

seule voix, durant près de deux heures : Grande est la Diane des Éphésiens ! 

(Act.19.24) 

 

 

‐ A Malte, Paul étant apparu une vipère attachée à sa main après avoir survécu au 

naufrage, est considéré comme un meurtrier rattrapé lar le dieu de la justice, 

Némésis : Assurément, cet homme est un meurtrier, puisque, après avoir été 

sauvé de la mer, Némésis n’a pas permis qu’il vécût (Act.28.4b) Puis il fut 

considéré comme un dieu lui‐même ! Mais quand ils eurent longtemps attendu 

et qu’ils eurent vu qu’il ne lui arrivait rien d’extraordinaire, changeant de 

sentiment, ils dirent que c’était un dieu. (Act 28.6b) 

 

VI. Contexte intellectuel : outre sa formation religieuse et spirituelle profonde et 

pointue à tous égards, Paul avait certainement suivi des cours à l’université de sa 

ville (Tarse) et était donc ouvert aux courants intellectuels de son temps et 

connaisseur de bien des tendances philosophiques. C’est véritablement un 

homme de son temps, capable de s’adapter au monde extérieur pour mieux 

s’entretenir avec lui afin de l’amener à l‘intérieur de la Vérité, Jésus‐Christ !  

 



‐ Philosophie : (amour de la sagesse) activité de la pensée qui étudie les causes et 

valeurs morales afin d’améliorer la condition humaine dans l’univers / Quel culot 

de sa part d’oser aborder ce thème sur le propre terrain du berceau de la 

philosophie, en Grèce même ! Ainsi à Corinthe : Où est le sage ? où est le scribe ? 

où est le disputeur de ce siècle ? Dieu n’a‐t‐il pas fait de la sagesse du monde 

une folie ? (1Cor.1.20) Et il conclut : Prenez garde que personne ne fasse de vous 

sa proie par la philosophie et par de vaines déceptions,selon l’enseignement des 

hommes, selon les éléments du monde, et non selon Christ  (Col.2.8) 

 

‐ Epicurisme : doctrine matérialiste déterminée par la recherche du plaisir et du 

bonheur, par la satisfaction des seuls désirs naturels et nécessaires. Là aussi, Paul 

y a fait une courte allusion : « Mangeons et buvons, car demain nous 

mourrons » [Ésaïe 22:13] (1Cor.15.32) / Et Paul n’a pas hésité à dialoguer avec 

eux : Et quelques‐uns aussi des philosophes épicuriens et des philosophes 

stoïciens s’en prirent à lui ; et les uns disaient : Que veut dire ce discoureur ? et 

d’autres : Il semble annoncer des divinités étrangères ; parce qu’il leur 

annonçait Jésus et la résurrection. (Act.17.18) 

 

‐ Stoïcisme : capacité ou volonté d’un individu de contrôler parfaitement ses 

sentiments et émotions ; manifestation de fermeté et de calme face à l’adversité 

/  car en lui (Dieu Créateur)nous vivons et nous nous mouvons et nous sommes, 

comme aussi quelques‐uns de vos poètes ont dit : « Car aussi nous sommes sa 

race » (Act.17.28) Citation du poète grec stoïque Aratos, né en Cilicie (comme 

Paul) en 315 av.J.C., auteur d’un ouvrage de référence sur l’astronomie. 

 

‐ Ascétisme : austérité de vie liée à une autodiscipline contraignante 

(mortifications corporelles et effort héroïque) / pourquoi,(…), établissez‐vous des 

ordonnances, — ne prends pas, ne goûte pas, ne touche pas !— (choses qui sont 

toutes destinées à périr par l’usage,) selon les commandements et les 

enseignements des hommes (Col.2.20‐22) 

 

‐ Poésie : Quelqu’un d’entre eux, leur propre prophète, a dit : « Les Crétois sont 

toujours menteurs, de méchantes bêtes, des ventres paresseux ».(Tite 1.12) Il 

s’agit du poète crétois Epiménidès ou Epiménide de Cnossos du 6ème siècle av.J.C. 

Nous aussi nous pouvons utiliser les chefs d’œuvre de la littérature pour asseoir 

un développement spirituel, comme F. Legrand capable de déclamer des poèmes 

dans leur intégralité pour capter l’attention de son auditoire… 

 

‐ Comédie : Ne soyez pas séduits : les mauvaises compagnies corrompent les 

bonnes mœurs.(1Cor.15.33) Expression extraite d’un ouvrage de Ménandre, 



auteur comique grec (4ème siècle av.J.C.) considéré comme l’un des plus grands  

représentants de la Nouvelle Comédie.  (in Thaïs 218) / cf. Philippe Geluck. 

 

VII. Aspects particuliers : Relevons encore quelques détails pittoresques prouvant 

l’éclectisme de Paul et sa capacité d’utiliser ses connaissances variées en toutes 

circonstances pour captiver ses lecteurs / lectrices 

 

‐ Allusion aux jeux olympiques antiques organisés tous les 4 ans entre les cités 

grecques en l’honneur de Zeus / Ne savez‐vous pas que ceux qui courent dans la 

lice courent tous, mais un seul reçoit le prix ? Courez de telle manière que vous le 

remportiez. Or quiconque combat dans l’arène vit de régime en toutes choses ; eux 

donc, afin de recevoir une couronne corruptible ; mais nous, [afin d’en recevoir] une 

incorruptible. (1Cor.9.24‐25) Paul nous décrit fort bien  qqs éléments de ces 

concours : le but, la manière (respect des règles) et la récompense ! (cf. Doc.6) 

 

‐ Connaissance de l’uniforme militaire (son père fournisseur de tentes à l’armée) / 

C’est pourquoi prenez l’armure complète de Dieu, afin que, au mauvais jour, vous 

puissiez résister, et, après avoir tout surmonté, tenir ferme. (Eph.6.13) : ceinture de 

vérité ; cuirasse de justice ; chaussure de paix ; bouclier de la foi ; casque du 

salut ; épée de l’Esprit (Parole de Dieu) 

 

‐ Connaissance de l’art militaire /  Prends ta part des souffrances comme un bon soldat 

de Jésus Christ. Nul homme qui va à la guerre ne s’embarrasse dans les affaires de la 

vie, afin qu’il plaise à celui qui l’a enrôlé pour la guerre (2Tim.2.3‐4) 

 

Respect absolu des autres traditions et cultures : amour intégral du prochain / /Ne devenez 

une cause d’achoppement ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni à l’assemblée de Dieu (1Cor.10.32). 

Et Paul a lui‐même montré l’exemple à suivre : pour les Juifs, je suis devenu comme Juif, afin 

de gagner les Juifs ; pour ceux qui étaient sous la loi, comme si  j’étais sous la loi, n’étant 

pas moi‐même sous la loi, afin de gagner ceux qui étaient sous la loi ; pour ceux qui étaient 

sans  loi,  comme  si  j’étais  sans  loi  (non  que  je  sois  sans  loi  quant  à  Dieu,  mais  je  suis 

justement soumis à Christ), afin de gagner ceux qui étaient sans loi. Je suis devenu pour les 

faibles [comme] faible, afin de gagner les faibles ; je suis devenu toutes choses pour tous, 

afin que de toute manière j’en sauve quelques‐uns. (1Cor.9.20‐22) 
‐  

 

VIII. Synthèse : son appel, sa vocation, sa désignation  

 

Pour rappel, le Seigneur nomme à Son service qui Il veut, quand Il veut, en parfaite 

connaissance de cause, sans arrière‐pensées. Passons un peu en revue Ses choix :  



 Ses disciples : 7 pêcheurs (Jean 21) ; Matthieu, collaborateur des Romains (collecteur 

des recettes –Mat.9.9) ; Simon le Zélote, un révolutionnaire ; tous des Galiléens sauf 

1, Judas Iscariot, Judéen, mauvais trésorier du groupe (Jean 12.6) 

 1ère messagère de Sa résurrection, une femme : Marie ! 

 1er témoin fidèle mourant pour sa foi, un diacre : Etienne ! 

 1er maillon de l’ouverture de l’Evangile aux nations, un centurion romain : Corneille ! 

 1ère chrétienne européenne à Philippes, une femme : Lydie, marchande de pourpre ! 

 Pour amener cet Evangile au cœur de Rome, capitale du monde, un pharisien, 

théologien, intellectuel, érudit et manuel : Saul de Tarse, Paul, l’apôtre des nations ! 

le Seigneur se tint près de lui et dit : Aie bon courage ; car comme tu as rendu 

témoignage des choses qui me regardent, à Jérusalem, ainsi il faut que tu rendes 

témoignage aussi à Rome. (Act.23.11) 

Appel : cet homme m’est un vase d’élection pour porter mon nom devant les nations et les 

rois, et les fils d’Israël (Ac.9.15) = Triple mission / Grand érudit à plusieurs niveaux MAIS :  

 Affaibli physiquement : Et afin que je ne m’enorgueillisse pas à cause de 

l’extraordinaire des révélations, il m’a été donné une écharde pour la chair, un 

ange de Satan pour me souffleter, afin que je ne m’enorgueillisse pas. (2Cor.12.7) 

 Prévenu : je lui montrerai combien il doit souffrir pour mon nom..9.16) 

 Prédestiné : Mais quand il plut à Dieu, qui m’a mis à part dès le ventre de ma mère 

et qui m’a appelé par sa grâce, de révéler Son Fils en moi (Gal.1.15‐16a) 

 Missionnaire désigné : Et il (le Seigneur) me dit : Va, car je t’enverrai au loin vers les 

nations.(Ac.22.21) 

 Missionnaire confirmé et autoproclamé : Car je parle à vous, nations, en tant que 

moi je suis en effet apôtre des nations, je glorifie mon ministère, (Rom.11.13) 

Désignation et envoi : Act.13.1‐3 

Or  il y avait à Antioche, dans  l’assemblée qui était  là, des prophètes et des docteurs : et 

Barnabas, et Siméon, appelé Niger, et Lucius le Cyrénéen, et Manahem, qui avait été nourri 

avec Hérode le tétrarque, et Saul. Et comme ils servaient le Seigneur et jeûnaient, l’Esprit 

Saint dit : Mettez‐moi maintenant à part Barnabas et Saul, pour l’œuvre à laquelle je les ai 

appelés. Alors, ayant jeûné et prié, et leur ayant imposé les mains, ils les laissèrent aller.  

 

1. si deux d’entre vous sont d’accord sur la terre pour une chose quelconque, (…), elle 

sera faite pour eux par mon Père qui est dans les cieux (Mat.18.19 

2. cette sorte ne sort que par la prière et par le jeûne (Mat.17.21) 

3. l’Esprit de vérité vous conduira dans toute la vérité : (…) il dira tout ce qu’il aura 

entendu, et il vous annoncera les choses qui vont arriver (Jean 16.13) 

 

Salutations de l’apôtre : 2Tim.4.6‐8 

                                                                                                                                AMEN ! 


